
LE PRIX COURANT

LE DECLIN AGRICOLE DES ETATS-UNIS AU
PROFIT DU CANADA.

L'immigration des fermiers yankees au Canada s'acctntue.-
Quelques chiffres. - L'augmentation des charges et la
diminution des profits. - Pourquoi tuout renchérit aux
Etats-Unis. - Perspectives d'avenir.

Nous avons déjà eu l'occasion de s1'_iale cr mni
avec laquelle les Amécricains constatent l'augmîentaiomn int-
lerronîpue du nombre des agriculteirýs quii délaissent le pot
(les Etats pour aller appliqucr leurs qualités et leurs caîtitau\i
à la mise en valeur des territoires canadiens. Ce st'iiiiiii
se traduit par les mesures qu'on ne peuit s'empêcher le t r il-
ecr unt peu radicales. C'est ainsi que. cette annt'e. les pro-

dluits canadiens ne seront pas admis à l'exposition dul \\<s-
cî<nsin. De plus, une réunion des gou'i erneutrs aura lieu: a
~Seattle pour convenir les moyens à p<rendre pou'tr cililiec'ur
l'exode des colons yankeces vers3 le Canadla. Ie ou ii)\eluei(-i
<te semble ccpendant pas prêt de se ralcîîî îr, lieln aut e-
traire. Les statistiques <les mtois d'avril v'l mtai, qui jennilent
(le parvenir en 1E'uropec. contiennent à cet égaîrd (les chiffres
éloquents.

Sur les 48 Etats de 1'L'nion, 38 o<ut con't rib<ué aui flo t <l'é-
mnigration vers le Canadla. 2i,4<14 .\ luericalisi, n as la
frontière canadienne au cours <Ilu t <in de miai. sur ce nilibrc.
plus de 1,300 se sont constitué titi hoîîîestead. tandiîis (Ilue des
centaines d'autres ont acheté dles terres Immiiédiatemeînt. (lia-
qlue arrivée représentant une entrée <le pluts de i.000 <dollars
Cil argent ou en effets perso>nnels, ou peuit estimer la richesse
totale acqluise par le Dominion à ens ir<îu 2.00000f de dollars.

Les immigrants îles, tt- i arr\anit au t Canadla Iar

les p)orts océaniques pendant le m~ois l'a\ ri) dle cette annéie
etaient au nombre de 41.437; comuparé as -l chiffre <l'as rll
il)ý i.soit 3.ý,283, ce chiffre fait resso<rtir uile ainîcînentatio <n

t; pour cent.

L'émigration par vuoie dle terre pendatnt le îîîîîî 111ls
<2t.4()4 en 1912, contre 16,1017 en tii i) pirésentle une augîî< il-
lation de 31 pour cent. Fn lin, le n'<uihre total (Iles inîmtii-
grants en avril (62.931 po<ur 11112. c!itre St ;.Ogo !'année précé-
lent e) accuse une augmtentation (le 22 po<tr ceitt.

Il n'est pas étonnant qu'un mou itvemient d'une telle ain-
pleur ait alarnmé les atorittés alîlerîcaîlles it, point <le leur

-inspirer des mesures coiercitiv es. commîîe noius l'avons dit plus
haut. C'e nmouvement a <les causes complexes et profondels;
le problème est tellement inqîuiétant et co mporte (le telles
conséquences qu'il est iintposcilde de se conutenter des aflîrma-
lions "ex-cathadra" les économiistes officiels: il faut eîi dé-
couvrir les données caclices., difficilemient percepitibles. muais

<lui se dégageront l'ls-îns.asvec le t cuîps) (le l'expîosé
les faits acttuellemîent conntus. Quels sont donic les mîobiles

(lîi petuvent détermtiner les haiutants îje l'( ticst amîéricain à
abuandonner leurs terres potur entrepîrendre ait C anadla (le îîoîîi-

veaux défrichements"
Nous, potis oti.,~gnlr cil prelitîtr l;t. l'autgmenitation

artificielle <Ilu coû diiîe la \il- et dles prix d]es mîachtines et ma-
tières premières pmrovoqîuée par les accap<aremîentts îles trtusts.
("( 'st là unt fait liaietnt. donut le., co nséqutences désastreuses
<<nt dléjà été soulignées liar les grès es. les boycottages <le con-

,iiiiiiateurs et les ofui-~isifcielles entrepris c<intre les
t rusts. Il est dlonc indétijalile <lue le fermtier paie pltus cher
les denrées qtîi titi somnt nécussaîres. (le inime (îtte les inachi-
ic', agrico .les. dlont (in fait (tans le Fa-etitn usage si éten-
1l. Le charbon, que ces machines, consiîmeîlt en grandet
!t'iiatité. les engrais. <le pltis en plus nécessaires5 à la terre à
iesître qu'o n la fait pro du ire dlavantage. toîut don tc l iu.
'tir le fernmier. à les dlépenses <le plus en plus impoîrtante,.;
t l'accroissement les tarifs <le chemtins <le fer n'est pas le
iii 'iiilre élémnt (le ce renchéri sseuîent général

l.'ii secondîî <rliv t'<l faits nousti parait f<:îiriti plar la teîi-
(la Icv 11ittî el le iài îfcste plar l'iiiiiigratiîn Leîs trusts oui
ind<ustrtalisé le p:i vs et le pilus grandî iîiiîlire, îles iitîîiîigraiiis
quiî aboîrdlent miainitennti ahu\ xlt4i se dirige vers îles
uin utes. L es5 s atis iSiluvs sîîîtî à cet égard absolumîent pîréci-
ses. alinsi qlut' le mountîlre le tabîleaui ci-après. se rapportantt à la
déecade loo0- 1<1o.

iiîoo 11)[0 i g\tIi.

I 'î~uiltîîi un'aî3 31.Moi.64.; 42.623,383 34.8 pe.
l'îiptilaîioni rurale .44-384-1J30 40,.341.883 i 1 2 lc.
Po'ptulationi Io1ti'v 75.< ý45 q <it <>2,266 -,1 p).t'.

Fn d'atutres tecrme ts. aîlors <qie la popiîulationi totale' dle'
I-las Inîss'accroiîssait ci di\ lits Il' Ioî mîillionîs dIhiabitants.

tcil c'hiffres rîonls. h.s iiiiiîetses étendueîs <le terre c'ultivable'
ner recevaiet'î luit iiioinut <lu titers <lv e hit'rt lt niiîèie pas
îiiii(n4. Ile reste allaîit auix usines.

Par e<<itseî,iii-it. lau îiiaiî-<l'ocmtsre agricoile s'est raréiét'.
l-t commnett les fermîiers dlevait-ut at'eritrt' leur prouduction.

poiur réîî<iî<rt' aux (î'<<n le cetle ènoîrmie popuîlatioîn, cette
uitiî-d'ttîisre<1< itat(lte phits tîit plus, t-Ière, dliminuiiant t'îî-

dli e les I)ri<lits de< la culture'.

D)'autre part. les î<rii<lîîtt-irs det céréalt's tit' <l<ivet pas,
poiur leurs pîrix dle 5(111e, <dépasser titi( ccrtainciteltl. aui-delà
dcl laquielle le-trs pro<dits seraiet t'onct'trrenîcés par ceux (t'
l'\rgentiiît et <Ilu t i:la. Augmîentationu îles prix <(t' rev'it'nt.
extensionl impsibîi" le dles lriý dle sent'.e voilà les <detux propo-

(îî<Ii li iîlleitliie <liii étreint (le plus cii pluts lt-s popîulatioîns
agrit'oles (Ili h-r\ s.tt 1<-tr foutrnîit, seloîn nouîs, (lt's rai-
so)ns suff'isanîtes pour t-litrt-litr <laits titi auitrt' de,; <I ondîi-
lion,; <le trasi luî lîs (s<rlls

Les c<iéiîî-s'It- ce imiouve-metnt pieutvet- ètrt- fîîriîi-
daliles puir'iiir <lts F-iats Unis. L.es hommeîîîts <'Ei,.at
yaîîkees le qr'ultatit.<iia et inîtrodîuit dtans ît' tarif
île réciprocité. repouîssé par le C anada, la. clauise <'ent rée en
franct-his- dles lesé cantadiens. Ils pîrévoîyait'nt <lîitc déjàî la
pirochtainîe rareacçtiýiîi de< la pré-citeuse denîrét'.

tCes conséque-nces commeniii-icent à se manîift'ster, ainsi (Ille
ît- signale noitre co nfrère ii'w vîrkais "'liue ClIit<nicle." uiti
<lt-s jiurnatix éconoiqt<tlue, lt-s mîit-ux dîîtîîîeîtés <les 1:*tats-

L'nis. da:ns un article ptrécédé (le ce titre sigii'catif: L.'A-gri-
culturt' rétro<gradle aux Fi:ats- 'itiis. 'In fait. les chiffres fouîr-
nis; par nîotrte ci<ifrèrc montîîrt-nt clairemtent u(Ie lt' déveloîppe-
mîent iagrnicol e dles 't ai s - n ce qlui co ni-t'rn e la 5tipe r iie <'tiI-
tîvét' et l'enîse-mle de l.î prod<uîctiomn, est loîin (le mtarcher <le
plair avec l'act'roisst'me<-nt (le- la ptopulatioin.

\ insi. tii ioiîo. les lettres ctultivées fo rmtaint tîne super-
ficie île 878.ý7(8.325 acres; t-ni î<oo, cette superficie était de
939-501,77 :iacres. I 'aitiietît;tai un est ici (le mins de s potur
cent - exactt-me-nt 4.8 pouîtr c'tnt. Nous av-ons vit qte. dtans
le' itnie inters ale. l'autgmîentation générale de la population
avait été (le 21 î> tir t'eut. t't celtti île la poipulationi uîrbaine <le
34,9 pouîr ceinl. En 11>10. lî's terres miîses en oeuvsre ptendiant

la decrnièrt- décadle était-ut d'tiît superficie de 479,451i 750
acres : (,il ii"<i, It' itèltie chîapit re acclîsait un chiffre <le 414
mtillioins 118.48-7 acres,. L'atugmîentatiomn est ici <le 15.4 pouîr
cent. ILa compllaraiso n dlon<ne un résutîlat mîeilleur, mais néan-
mins fort en dessous <Ilu pourcentage (le 21 pour cent, relatif
ùu l'accro issemlent <le la popu>îlationî pendhant la mênie période.

I-n poutssant pluts loîin l'analyse, les faits dleviennent en-
coire luis frapupants. Taniis (Ilue. (Ian s les dix dlernières an-
mît-es. tîne stiuerfit'r <Il' 0,3.(;3,2()3 acres a été ajoutée à l'en-
s<-iil lt- ets expiloitatioins agricoles, les cu.ltures îîîaraichères
in'onlt auigmîenté (Ilt'(tan s îles proplortions mnimles, tandis que
lt-s terrtes consacrées à qutelqîues-utnes les plus imîportantes
céréales - î'î particulier att lé - ont marqué un déclin no-
talel'I'ar coîntre. les plantations île couton ont augmenté de


